
Mercredi 10 avril
OBSOLESCENCE PROGRAMMÉE… À DISPARAÎTRE ?

Le modèle économique linéaire de production de masse consistant à «  prendre, 
fabriquer et éliminer » épuise les ressources naturelles de la planète. Le passage 
à une économie circulaire visant à optimiser tout le cycle de vie d’un produit 
paraît inévitable, en adaptant par exemple la production à la demande en temps 
réel, ou en offrant des plateformes pour la prise en charge des produits après 
usage. Si elle était réalisée de manière extensive, la démarche pourrait réduire la 
consommation de nouveaux matériaux de 32% d’ici 15 ans et de 53% d’ici 2050. 
Or, dans le même temps, les fabricants d’outils technologiques placent des logiciels 
malicieux engendrant des mises hors service précoces de machines qui fonctionnent 
pourtant très bien. Pourquoi ces approches contradictoires  ? Comment envisager 
une économie circulaire dans un monde où l’évolution informatique nous contraint à 
changer constamment d’appareils ?

Mercredi 15 mai
L’ETAT-NATION, SOURCE DE TOUS NOS MAUX ?

Pour Denis de Rougemont, un des pères du Conseil de l’Europe qui fête cette année 
son 70e anniversaire, c’est l’identité factice imposée à diverses régions par les 
Etats-nations qui a permis les guerres de 1870 à 1945. En formatant tout individu 
au seul rôle de citoyen d’un État, on ne peut qu’en faire l’ennemi irréconciliable de 
son voisin. Au contraire, Rougemont préconise un fonctionnement politique fondé 
sur l’interaction libre des régions, indépendamment des frontières politiques. C’est 
en effet au niveau de la région, dans le cadre de la vie réelle des citoyens, que doit 
commencer la construction de la communauté politique et sociale. A l’heure où l’on 
assiste à un renouveau du nationalisme, quelle est l’actualité de cette profession 
de foi ? Ce café scientifique se tient en marge de l’exposition consacrée à Denis de 
Rougemont à l’Université de Neuchâtel du 3 mai au 31 juillet et inaugurée dans le 
cadre de la Semaine de l’Europe.

Mercredi 25 septembre
GARÇONS OU FILLES : CONNEXIONS DIVERGENTES ?

Les garçons vont plus fréquemment sur internet pour jouer, les filles préfèrent se 
connecter aux réseaux sociaux, regarder des films ou des émissions, indique une 
étude réalisée en France. À l’âge de 13 ans, une fille sur deux interagit sur les réseaux 
sociaux pendant plus d’une heure par jour, une proportion qui concerne un garçon 
sur trois, relève pour sa part une enquête britannique. Ce qui semble s’apparenter 
à un cliché – garçons joueurs, filles en quête d’échanges – est-il avéré ? Comment 
sont dès lors perçus les jeunes qui n’entrent pas dans ces tendances ? Que pense-
t-on des garçons adeptes des réseaux sociaux et des filles préférant le gaming ? 
Quelles conséquences ont ces habitudes sur la vie quotidienne des ados ? 

Mercredi 23 octobre
LA FACE CACHÉE DES CROYANCES

On entend fréquemment dire que «rien n’arrive par hasard», que «tout arrive pour 
une raison». Une étude parue l’an dernier a montré que cette forme de pensée 
dite téléologique est liée à deux sortes de croyances qui semblent n’avoir rien en 
commun: le créationnisme – la croyance que la vie sur terre a été créée dans un but 
bien précis par un agent surnaturel – et le complotisme – la tendance à expliquer les 
événements historiques ou contemporains par l’action secrète de groupes d’individus 
puissants. Or les chercheurs ont montré qu’attribuer une fonction et du sens à des 
phénomènes naturels était lié à la propension à croire aux théories du complot. Que 
nous apprend de nouveau cette découverte sur ces deux courants de pensée ? Quels 
rôles jouent internet et les réseaux sociaux dans le crédit qu’on leur porte ? 

Mercredi 20 novembre 
QUELLES RÉFORMES
POUR NOS VIEILLES RETRAITES ? 

Notre régime actuel des retraites a été façonné durant les Trente Glorieuses, une 
époque où les carrières professionnelles étaient linéaires, les rendements des 
marchés financiers beaucoup plus généreux et l’espérance de vie bien plus courte. 
Malgré les changements intervenus dans la société en général et dans le monde du 
travail en particulier, qui bouleversent les équilibres trouvés à l’époque, les réformes 
souhaitées par le Gouvernement ont du mal à convaincre. «Prévoyance 2020», qui 
proposait de réformer ensemble l’AVS et le deuxième pilier, a été rejetée en votation 
populaire. «AVS 21» peine aujourd’hui à trouver son public. Pourquoi ? Notre régime 
des retraites est-il vraiment condamné ? Si oui, comment convaincre de l’urgence 
de sa réforme ?

PROGRAMME 2019
Un mercredi par mois (sauf exception) de 18h à 19h30

A la cafétéria du bâtiment principal UniNE
Av. du 1er-Mars 26, Neuchâtel
Renseignements : tél. 032 718 10 40   Entrée libre !

Mercredi 16 janvier
QUE FAIRE DES HÉROS AU PASSÉ DÉCOMPOSÉ ?

En septembre 2018, l’Espace Louis-Agassiz est renommé, sur décision du Conseil 
communal de la ville de Neuchâtel, pour commémorer Tilo Frey, ancienne conseillère 
nationale, enseignante et militante. Si personne ne conteste le choix de l’honoranda, 
de nombreuses voix s’élèvent pour s’offusquer des raisons qui ont permis de déloger 
le héros fraîchement déchu. A-t-on sacrifié au politiquement correct ? Au-delà de 
cette question ponctuelle, qui peut avoir un effet domino, il faut examiner à quelle 
aune juger le passé et ses acteurs. Et surtout, qui est habilité à le faire, et à quel 
titre ? Historiens et politiciens se retrouvent face au public pour engager un débat 
éthique dont les enjeux se situent plus au présent que dans le passé.

Mercredi 13 février
MÉTRO, BOULOT, ROBOTS…

La technologie a révolutionné le monde du travail. Avec l’ubérisation des emplois, 
des salariés sont forcés à devenir indépendants, cumulant souvent plusieurs 
occupations rémunérées. Des robots toujours plus performants, capables 
d’apprendre par eux-mêmes, prennent la place du personnel en chair et en os. 
Dans le secteur bancaire, la gestion de portefeuilles boursiers est confiée à des 
algorithmes, avec des performances qui se révèlent souvent meilleures que celles 
des humains. Que reste-t-il des relations traditionnelles employeurs-employés 
et de l’avenir de la protection sociale avec ces nouvelles donnes ? Et quid des 
pratiques commerciales, achats ou ventes de produits, qui passent de plus en plus 
souvent par des plateformes en ligne déshumanisées ?

Mercredi 20 mars
TOUS LES BONHEURS DU MONDE !

En octobre 2018, le chercheur en sociologie de l’UniNE Gaël Brulé publiait un essai 
sur la notion de bonheur. Mais de quel bonheur parle-t-on ? Dans l’Antiquité, les 
Grecs avançaient déjà plusieurs descriptions. Pour les hédonistes, le bonheur 
provient uniquement du plaisir qu’on éprouve. Pour les épicuriens, il résulte d’un 
mélange équilibré de plaisir et de souffrances. Des penseurs comme Socrate ou 
Aristote, quant à eux, adoptent le point de vue eudémonique, caractérisé par une 
bonne vie, faite de vertu, où le plaisir est secondaire. Cette pluralité de définitions 
est-elle toujours valable aujourd’hui ? Comment comparer les différents sentiments 
de bonheur dans notre monde contemporain ? Comment les mesurer ? Quels rôles y 
jouent l’argent et les relations sociales ? 
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